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PRÉSENTATION

La présente bibliographie constitue un travail en cours répertoriant les œuvres des chercheurs occidentaux portant sur le Coran depuis le début du XIXe siècle jusqu’en 2019, qu’il s’agisse de monographies ou d’articles parus dans des revues scientifiques, des actes de colloques, des mélanges, ou des encyclopédies et dictionnaires. Cette bibliographie est destinée à être régulièrement complétée et mise à jour.

C’est cette bibliographie même qui, dans une forme quelque peu modifiée, a été donnée aux différents auteurs de la partie commentaires du Coran des historiens. Sa fonction première a donc été de fournir certaines pistes de lecture pour guider la rédaction des articles sur chacune des sourates du Coran. On comprendra ainsi pourquoi, contrairement aux bibliographies habituelles, celle-ci n’est pas classée par ordre alphabétique de nom d’auteur, mais est agencée selon le déroulement du Coran, depuis la première de ses sourates jusqu’à sa cent quatorzième et dernière.

Pour des questions pratiques, toujours liées à la raison d’être originelle de ce travail, la bibliographie de chaque sourate est divisée en deux temps : on trouvera d’abord les ouvrages ou articles qui traitent de manière plus ou moins détaillée de la sourate dans son intégralité (signalé par la mention « sourate entière » entre parenthèses à côté du numéro de celle-ci) et ensuite ceux qui traitent soit d’un seul élément textuel au sein d’un verset (signalé par la mention « sur… » suivie d’un thème, d’une expression ou d’un mot), soit d’un verset entier (par exemple Q 1, 2), soit encore d’une unité textuelle constituée de plusieurs versets (par exemple Q 1, 6-7).

À côté de cette première partie bibliographique qui suit l’ordre du Coran et occupe la place la plus importante, le lecteur trouvera une deuxième partie répertoriant les études au sujet des personnages mentionnés dans le Coran, classée par ordre alphabétique de leurs noms (depuis Aaron jusqu’à Zacharie).

Ainsi, le lecteur qui voudrait se renseigner sur les études qui ont pour objet la totalité de la deuxième sourate du Coran (que celle-ci y soit traitée de manière détaillée comme dans le Commentary de Richard Bell ou discutée d’une façon plus générale comme dans l’article « La Vache » de Meir Bar-Asher) se reportera-t-il à l’intitulé « Q 2 (sourate entière) » où il trouvera la liste des monographies ou articles classées alphabétiquement par nom d’auteur au sein de cette unité. Le lecteur qui souhaiterait prendre connaissance des travaux universitaires portant sur un verset spécifique du Coran, par exemple le verset 255 de la deuxième sourate, vérifiera les éléments bibliographiques figurant sous l’intitulée « Q 2, 255 », là aussi rangés par ordre alphabétique d’auteur. Quant à celui qui chercherait des études générales concernant la figure d’Adam dans le Coran, mentionné notamment dans la péricope qui s’étend du verset 30 au verset 39 de la deuxième sourate, il pourra se référer à l’intitulé « Adam (et Ève) » située dans la deuxième partie de la bibliographie qui liste les travaux portant sur les personnes mentionnées dans le Coran.

La méthode de citation utilisée tout au long de la bibliographie est la suivante :

– pour les monographies : Nom, Prénom (année de publication), Titre (lieu de publication : éditeur).

– pour les articles : Nom, Prénom (année de publication), « Titre de l’article », in Titre de la revue volume et/ou numéro, page(s).

Dans le cas où une monographie ou un article a été republié (et parfois traduit), nous l’avons signalé en ajoutant le symbole + après la mention de publication originelle, indiquant ensuite le nouveau format de son édition.

Il est important de signaler que les références contenues dans cette bibliographie n’ayant été, à l’origine, qu’une aide pour les commentateurs du Coran des historiens, on y trouvera forcément des ouvrages qui n’auront pas été cités par ces auteurs dans leurs contributions, et vice-versa certains des articles ou livres mentionnés par ces derniers ne sont pas contenus dans le présent travail. En d’autres termes, cette bibliographie ne prétend nullement à l’exhaustivité, mais pourra être utile à quiconque voudra approfondir ses lectures au sujet de tel ou tel verset, de telle ou telle sourate, en y trouvant parfois des travaux complémentaires à ceux cités par les auteurs des différents commentaires.

Il est par exemple impossible de recenser la totalité des hypothèses orientalistes au sujet d’un certain mot ou d’une expression coraniques qui se trouvent parfois seulement en note de bas de page d’un article ou d’un ouvrage traitant d’une toute autre thématique, de même qu’il n’a pas toujours été possible de vérifier par nous-mêmes certains des travaux référencés. Nous nous sommes en effet principalement reposés sur un ouvrage fort utile et bien documenté pour constituer la base de cette bibliographie : la Bibliography of Qur’ānic Studies in European Languages de Morteza Karimi-Nia (The Centre for Translation of the Holy Qur’ān : Qom), parue en 2012. Celle-ci peut être consultée de pair avec un autre ouvrage de même type : le Interkulturelle Koran-Bibliographie Koranübersetzungen Koranstudien (Traugott Bautz : Nordhausen) de Ramin Khanbagi, paru en 2014.

En outre, on insistera sur le fait qu’étant donné l’engouement actuel pour l’étude universitaire du Coran, le rythme de publication à ce sujet s’est emballé durant les dernières années et n’importe quelle entreprise de production d’une bibliographie, si elle n’est pas régulièrement mise à jour, est vouée à être rapidement « périmée » ou dépassée dans la mesure où des études présentant de nouvelles hypothèses sont publiées quasiment chaque mois.

Il est dès lors utile de mentionner quelques sites internet qui mettent régulièrement à jour leur base de données au sujet des études coraniques récentes et qui, par ailleurs, fournissent des informations et documents utiles pour approfondir ces études.

On consultera ainsi avec profit le site de l’islamologue Mehdi Azaiez : www.mehdi-azaiez.org/Bibliothèque qui, entre autres, répertorie par genre des centaines d’ouvrages sur le Coran en langues européennes (« Encyclopédie & dictionnaires », « Travaux d’approche historique (Contexte) », « Ouvrages introductifs », etc.).

Se rapprochant plus du classement de la bibliographie du Coran des historiens, le site corpuscoranicum.de élaboré par la Berlin-Brandenburgische Akademie der Wissenschaften en coopération avec nombre d’autres instances universitaires européennes, propose des références bibliographiques pour chacun des versets du Coran dans l’onglet « commentaire » (le site est principalement en allemand bien que les titres et sous-titres de ses différentes sections soient traduits en français et en anglais).

De plus, corpuscoranicum.de est un outil fort utile pour consulter les « variantes de lecture » (qirāʾāt) des versets du Coran, les écrits de l’Antiquité et de l’Antiquité Tardive qui peuvent apporter un éclairage sur certains aspects du texte coranique (onglet « le monde du Coran ») et surtout pour accéder aux photographies de bon nombre de manuscrits du Coran (onglet « Manuscrits »), dont certains font partie des plus anciens qui nous soient parvenus.

Le site www.islamic-awareness.org, dont le but polémique est annoncé sur la première page (« to educate Muslims about the questions and issues frequently raised by the Christian Missionaries and Orientalists »), propose lui aussi une riche base de données contenant des photos et autres informations en anglais sur les manuscrits coraniques (par exemple le codex Parisino-Petropolitanus qui daterait du premier siècle de l’Hégire), mais aussi les papyri arabes (dont le plus ancien répertorié sur le site date de 22/642), les inscriptions arabes (antéislamiques et des deux premiers siècles de l’Hégire) et les pièces de monnaie portant des écritures arabes (dont la plus ancienne apparaissant sur le site date de 31/652).

On mentionnera enfin le site en anglais de Kais Dukes : corpus.quran.com, qui offre des outils techniques forts utiles pour analyser le texte du Coran, comme notamment une concordance, un dictionnaire de toutes les racines employées dans le Coran, ou encore une analyse grammaticale, syntaxique et morphologique mot par mot de chacun des versets coraniques.

Abréviations

Nous avons réduit au minimum l’emploi d’abréviations au sein de la bibliographie. Seules trois y sont utilisées : d’abord E.I.2 et E.I.3 qui correspondent respectivement à la deuxième édition de l’Encyclopédie de l’Islam en français, publiée par Brill et à la troisième édition de l’Encyclopaedia of Islam en anglais, également publiée chez Brill. Ensuite, E.Q. qui correspond à l’Encyclopaedia of the Qur’ān éditée par Jane Dammen Mc Auliffe et publiée chez Brill.

Les années de publication des différents volumes (ou fascicules dans le cas de l’E.I.3) de ces usuels sont indiquées entre parenthèses pour chaque article spécifique dans la bibliographie.
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